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			La magnificence est un caractère obligatoire des élites et tout particulièrement des gouvernants dans l’Europe de la Renaissance et de l’âge baroque. La quête du prestige ne passe plus seulement pour les princes par la gloire militaire, et le mécénat atteste leur supériorité intellectuelle. Loin d’être une activité gratuite, l’instrumentalisation des arts contribue à façonner un imaginaire de l’autorité entraînant l’adhésion des peuples. 

			Recensant les pratiques et les lieux de la représentation, ce livre expose les stratégies figuratives de la monarchie française, soit l’instrumentalisation des arts durant la période de construction de l’absolutisme. Si la réalité effective de ce concept est aujourd’hui mise en doute, ou du moins discutée, sa réalité fantasmée est peut-être la plus grande réussite des rois de France, de François Ier à Louis XIV…

			On examinera ici les stratégies de la représentation à travers la création d’une imagerie sur tous les médias possibles (gravures, tableaux, programmes iconographiques, tapisseries, médailles, statuaire…), l’efficace propre et la réception de cette imagerie, c’est-à-dire son fonctionnement, les lieux de la représentation monarchique, les résidences royales, notamment leurs galeries, de Fontainebleau à Versailles en passant par le Louvre, les icônes royales (tableaux et statues) et le « culte » à elles rendu, enfin la mise en scène et les rituels des apparitions royales. Le propos est bien la relation organique, non le simple accostage, entre art et pouvoir, la puissance des arts – et leur limite – aux temps où être c’était paraître.

			 

			Professeur émérite d’histoire moderne à l’université Grenoble-II, Gérard Sabatier est spécialisé dans l’histoire culturelle et l’histoire des représentations. Il est membre du comité scientifique du Centre de recherche du château de Versailles.
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			PRÉSENTATION 

			 

			« Je ne puis plus qu’en effigie 
T’offrir ma puissance de roi »1

			

			
				
					1	Offenbach, Orphée aux enfers, 1858, Acte II, Troisième tableau : « Le boudoir de Pluton », couplet du roi de Béotie. 

				

			

		

	
		
			 

			En 1974, Françoise Bardon publiait Le Portrait mythologique à la cour de France sous Henri IV et Louis XIII. Mythologie et politique. Ce livre pionnier n’eut pas le succès qu’il méritait, l’articulation entre art et politique n’étant goûtée ni par les historiens, étrangers aux questions artistiques, ni par les historiens de l’art, pour qui l’idée d’instrumentalisation était sacrilège. Une décennie plus tard, l’incongruité n’était plus de mise. Anne-Marie Lecoq donnait en 1987 un François Ier imaginaire. Symbolique et politique à l’aube de la Renaissance française, auquel il ne manquait plus que le titre provocateur de Peter Burke The Fabrication of Louis XIV (Yale, 1992), pour attester de la contribution des arts à l’exercice du pouvoir, non sous forme accessoire, voire ludique, de la collection ou du mécénat, mais d’une façon organique voire constitutive. Entre temps, Louis Marin avait donné en 1981 un Portrait du roi, où, à sa manière brillante et malicieuse, il traquait les effets, volontaires ou induits, produits par une imagerie parfois périphérique, et génératrice d’un « imaginaire » souvent plus puissant que la « réalité », dans la mesure où pouvait ainsi s’affirmer l’absolu de force auquel tend tout pouvoir. 

			S’autorisant de ces devanciers, ce livre entend traiter des stratégies figuratives de la monarchie française du XVIe au XVIIIe siècle, soit de l’instrumentalisation des arts durant la période de construction de l’absolutisme. Si la réalité effective de ce concept est aujourd’hui mise en doute, ou du moins discutée, sa réalité fantasmée est peut-être la plus grande réussite des rois de France, de François Ier à Louis XIV. On trouvera ici rassemblés des textes périphériques à ce qui fut longtemps ma recherche de fond, une lecture politique du Versailles de Louis XIV, qui, aussi étrange que cela puisse paraître, n’avait jamais été entreprise. En 1999 parut Versailles ou la figure du roi. Comme les maisons royales formant jadis autour de Turin la « couronne des délices » des souverains savoyards, ces essais forment une couronne – sera-t-elle jugée délicieuse ? – autour de mon Versailles, dont il ne sera donc question ici qu’accessoirement. 

			On s’interrogera pour commencer sur les stratégies de la représentation. Le premier chapitre se veut comme une introduction méthodologique, une « pesée globale », comme on disait jadis à d’autres propos : quels médias, quels discours, destinés à qui, et avec quels effets ? Suit l’exemple concret de la production encomiastique autour de Louis XIV dans les dix premières années du règne personnel, où tout fut entrepris à la fois. Les images ne parlant pas d’elles-mêmes, ou plutôt chacun y voyant ce qu’il veut – ou qu’il peut –, la prudence de Colbert fut de créer des « intellectuels d’État » chargés de « décrire », c’est-à-dire de donner du sens – le sens officiel évidemment – aux images. Les procédés discursifs de Félibien sont un excellent exemple de dédoublement scripturaire. On présente ensuite deux « études de cas » : la guerre des médailles que se sont livrée les deux prétendants à la succession d’Espagne, Philippe V de Bourbon et Charles III de Habsbourg ; l’entrée des petits-fils de Louis XIV, les ducs de Bourgogne et de Berry, à Grenoble en 1701, où se révèle la mise en œuvre de stratégies complexes à visées et à destinataires multiples. 

			Il faut présenter le lieu principal de l’énonciation monarchique. On fera un tableau général des maisons royales françaises, structurant l’inventaire autour du concept de systèmes résidentiels. On élargira le champ à l’Europe, identifiant ce qui constitue, dans le palais d’État, les éléments constitutifs. Le plus important d’entre eux, la galerie royale, sera présenté sur la longue durée de Fontainebleau à Versailles. Enfin, prenant le contre-pied de la vulgate qui voit dans Marly le véritable palais du soleil de Louis XIV, on déjouera les faux-semblants d’une lecture rapide. 

			Le portait du roi est au cœur de l’entreprise encomiastique. Fidele à l’approche choisie, on présentera quelques exemples de stratégies. La statue équestre publique fut, de la Renaissance au XIXe siècle, le monument princier par excellence. Invité à Saint-Pétersbourg pour une conférence sur les échanges culturels, je saisis l’opportunité de la statue de Pierre le Grand pour dresser un panorama européen. Par une démarche inverse, et m’autorisant cette fois du Détail de Daniel Arasse, je me suis arrêté sur deux « morceaux de roi » : le geste de la main droite sur la statue de Louis XIV par Girardon, la jambe exhibée sur les portraits des Bourbons. Louis Marin avait attiré l’attention sur les dispositifs de présentation de l’imagerie. Je propose une approche sur la politique du portrait dans la France de Louis XIV : diffusion dans les demeures du roi, les bâtiments publics et privés, l’espace public. 

			La constitution d’un corps iconique du prince amena au culte de ce corps. L’accès au roi fut l’objet d’une véritable liturgie. La réception des ambassadeurs à Versailles au temps de Louis XIV se déroule selon un rituel codifié pour les envoyés des puissances européennes, mais doit faire face à l’improvisation pour ceux venus « des extrémités de la terre ». Les parcours dans le palais et les jardins montrent une utilisation méditée des œuvres d’art de la résidence. Pour signifier la majesté du souverain, les voies étaient multiples. Si l’on vit à Versailles des Turcs, des Siamois et des Persans, lorsque Louis XIV épousa l’infante d’Espagne, l’exotisme n’était pas si loin : les récits des envoyés français à la cour de Madrid témoignent des stratégies du retrait face à l’ostentation, du silence loin du fracas, de la solitude du prince captif d’une imagerie obsédante. Si l’univers de la représentation monarchique est depuis la Renaissance saturé de références à l’antique, il convient cependant de ne pas oublier que les princes tirent leur légitimité de l’élection divine, et qu’ils continuent simultanément de se donner à voir dans des activités et selon des codes figuratifs qui sont celles et ceux de la religion catholique ou réformée. Il faut donc présenter le Très-Chrétien dans ses conduites et ses décors, dans ses lieux comme dans le royaume. Mais au temps de l’absolutisme, la religion royale n’est pas seulement celle que pratique le souverain, c’est aussi celle que pratiquent ses sujets et dont il est le destinataire. Un des aspects les plus fascinants de l’encomiastique royale est la véritable pratique religieuse qui se mit en place sous Louis XIV et Louis XV autour de l’image du souverain. On est très documenté sur les actions de grâce qui suivirent la guérison de Louis XIV en 1687 ou celle de Louis XV après sa maladie de Metz, comme sur les inaugurations des statues aux XVIIe et XVIIIe siècles. Le rapport entre le prince et les arts dépasse ici le politique pour toucher au sacré. Reste à s’interroger, comme on fit lors de l’inauguration de la statue de louis XV en 1763, sur le sens de ce culte. 
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Versailles et Trianon 65651257 5485
Marly 11686969 976
Machine de Marly, rivire d'Eure, aqueduc de Maintenon 13595 546 1136
Ensemble Versailles 90933772 7597
Louvre et Tuileries 9643301 805
Saint-Germain 7055710 5,89
Fontainebleau 4034787 338
Meudon et Chaville 2973163 249
Clagay 1p86209 1,66
Chambord et Blois 1160871 097
Vincennes 893 560 074
Montceaux 392320 033
Palais-Royal 305965 025
La Muette, Noisy 183053 016
Compidgne, Saint-Léger 110847 0,10
Résidences, Versailles exclu 28739786 24036

Total 119673558





OEBPS/image/189.png
GERARD SABATIER

LE PRINCE ET LES ARTS

STRATEGIES FIGURATIVES DE LA MONARCHIE FRANCAISE
DE LA RENAISSANCE AUX LUMIERES

IR Eroques

CHAMP VALLON






OEBPS/pageMap.xml
 
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   




